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La question se pose de savoir si l’œuvre 
de Rabelais ne perd pas, en se coulant 

dans une langue nouvelle, cette création 
langagière permanente qui la caracté-
rise, mise au service d’une subversion 
sans limite des contraintes imposées par 
l’usage du temps.

Michel Garcia.

Rabelais et Carpentier cons truisent 
leurs œuvres à partir d’une histoire, 

mais ne s’y réduisent pas puisqu’ils s’en 
nourrissent comme n’importe quel autre 
matériau dans le but d’explorer les plus 
larges possibilités de l’existence.

Simona Carretta.

U p dike fait partie de ces auteurs qui font 
de le la « vérité fabriquée de la poésie » les 

termes d’une géographie romanesque où les 
individus peuvent évoluer dans l’immensité sans 
bornes de l’existence humaine.

Florian Beauvallet.

Com m ent se fait-il que ce 
produit industriel fascine 

autant ? Que voit-on en lui, à part 
trois cercles superposés ? Pour-
quoi prendre le RER A jusqu’à 
Marne-la-Vallée afin de le voir 
défiler, entouré par ses copains ?

Steven Sampson.

Jam ais, depuis Rabelais, n’a-t-on vu le corps prendre autant de place et être mis en 
scène de manière aussi innocente et amusée.

Cyril de Pins.

Le géant rabelaisien, dont l’ombre pro-
tectrice couvre toute l’œuvre, dis-

pensateur de la fécondité ininterrompue 
depuis la création du monde, est aussi le 
garant d’une continuité de la civilisation 
humaine.

Yves Lepesqueur.

La débauche rabelaisienne, qui est 
presque l’inverse de l’épicurisme […] 

n’est donc pas ma tasse de thé puisque, 
précisément, le subtil et éphémère ravis-
sement que procure cette infusion me suf-
fit pour éprouver l’extase poétique que je 
recherche. Denis Grozdanovitch.

Quand on voit, désormais, les exigences sociétales s’ajouter aux 
contraintes théâtrales dans l’attribution des récompenses, il n’est pas 

certain que l’humour et la liberté d’esprit chers à Michel Fau soient en 
voie de conquérir une respectabilité… dont le public heureusement se 
soucie fort peu. Benoît Duteurtre.
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Pourquoi sommes-nous 
sans nouvelles ?
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L ’art calvinien du roman est un art visuel : non parce qu’il donne à voir, ou pas 
seulement, mais parce qu’il a une origine iconique. Non sans raison, les Leçons 

américaines incluent la visibilité dans la courte liste des valeurs à sauver. 
Yves Hersant.


